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QUE VOUS APPORTE 
CETTE BIENNALE 

• Nous avons posé quatre 
questions à trois des princi-
paux commissaires artisti-
ques de la Biennale : M. Witz 
(Pologne), M. Chipp (U.S.A.), 
M. Wiesner (Tchèque). 

(1) Cette troisième Bien-
nale présente-t-elle des élé-
ments qui tranchent nette-
ment avec les habituelles 
manifestations internatio-
nales artistiques ? 

M. WITZ. — Je pense que 
les travaux des équipes sont 
appelés à un grand avenir, 
mais je pense aussi que les 
travaux des équipes man-
quent de quelque chose qui, 
pour moi, est très général et 
que je nomme la fonction, la 

'onction vraie, la fonction 
humaine, la fonction qui ré-
pond à certaines règles. J’ai 
vu le labyrinthe qui est très 
important, certainement, mais 
je n'ai pas compris sa fonc-
tion. Pour moi, c'est un Luna-
park, de très bon goût, plein 
d'esprit, mais un Luna-park 
quand même. 

M. CHIPP (U.S.A.) : « Beau-
coup de vitalité avec une ten-
dance à attirer la presse et la 
foule. » 

Pour nous, qui sommes 
contemporains de notre 
temps, il est très difficile de 
dire si une œuvre est révolu-
tionnaire ou non, parce que 
nous savons bien qu’il y a 
quelque dix ans, toutes les 
œuvres qui comportaient un 
vrai sens révolutionnaire sont 
passées inaperçues. Rendre 
un verdict, dire : « Cette 
chose-là est révolutionnaire 
ou ne l’est pas », est impos-
sible, parce que nous ne le 
savons pas. 

M. CHIPP. — Je crois que 
pour être effectives, les mani-
festations d’équipes doivent 
être différentes de la vie quo-
tidienne. Dans un but de 
simple recherche, d’expé-
rience, la collaboration entre 
les sculpteurs, les peintres, 
les architectes a une grande 
valeur. Il faut que les grandes 
découvertes se passent à un 
niveau de gratuité. 

M. WIESNER. — Les tra-
vaux d’équipes constituent 
1’apport essentiel de cette 
troisième Biennale pour 
l’avenir. 

(2) En fonction de quels 
critères avez-vous sélec-
tionné les œuvres que vous 
présentez ? 

M. WITZ. — Nous avons 
voulu montrer les peintres, 
les sculpteurs, les graveurs, 

qui traduisent la nouvelle 
conception et non la réalité. 
traditionnelle ; ce sont les 
précurseurs de l'art moderne. 
Non pas seulement en Po-
logne, mais dans le monde 
ces artistes comprennent l’art 
avec beaucoup de sponta-
néité. Ce n’est pas un cou-
rant, c’est la vérité naturelle-

Nous avons trois ou quatre 
artistes importants. En pre-
mier. le peintre Bereznicki, 
avec un tableau de famille; 
puis, le peintre Buczek ; le 
sculpteur Truszynski, et le 
merveilleux graveur Gielniak 
qui a remporté, il y a quel-
ques semaines, un premier 
prix à la Biennale de Ljubl-
jana. 

M. WIESNER (Tchécoslova-
quie) : « Je suis un peu effrayé 
du pessimisme des jeunes, surtout 
les Italiens. » 

M. CHIPP. — J’ai choisi 
pour cette Biennale unique-

ment des sculptures, parce 
qu’il me semble que la pein-
ture américaine est bien 
connue en Europe et que la 
sculpture américaine contem-
poraine a plus de vitalité et 
plus de nouveauté. Nous pre-
sentonssurtout un groupe de 
San Francisco, en Californie. 

M. WIESNER. — Notre jeu-
nesse a une forte tendance à 
rechercher l’expression mo-
derne du XXe siècle, tout en 
s’attachant à l’homme et je 
pense que c’est le feu rouge 
dans ce labyrinthe de la 
recherche. 

(3) Se dégage-t-il de 
cette Biennale, à travers 
les œuvres exposées, un 
état d'esprit, une tendance 
commune, une recherche, 
une préoccupation, une in-
quiétude commune aux 
meilleurs artistes ? 

M. WITZ. — Je pense, par 
exemple, que le peintre argen-
tin Zukaï se rapproche de 
notre Bereznicki. J’ai vu 
aussi un peintre d’Israël et 
quelques peintres français qui 
marchent dans la même di-
rection. Ces quelques tableaux 
marquent l’accent d’une pein-
ture nouvelle et figurative, 
comme il n’en existait pas, 
très fortement bâtie. 

M. CHIPP. — Il y a beau-
coup de vitalité avec une ten-
dance, une tentation à attirer 
l’attention de la grande 
presse ou de la grande 
foule. 

M. WIESNER. — La Bien-
nale de Paris a la possibilité 
de faire une école mondiale. 


